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disposésrà leur:.donner: léurz concours;.. à-leuiñ faciliter. le
triomphe.:. C'en étaitfait-du règne:dedésus Jhristsur
l a terre:..-- -k~~~:-

Mais un souffle mystérieux a passé sur les têtes, et-ides
roii.nduelles sesont.fait entendré auxforéilles dés él1ts.
Les í>astefé out élèédlavoi;-.etdëgé bi-ebis énceádôciles
lont enenidue i. . seulnoin -de Pie IX, tbut: ée qui èst
cathliqite-tressailIê - tout.:ce qui consôle/'âme-du ,père,
reniue dö-icénent l'àme de :sès :enfants,-: et- larplus:lfgère
de sés tristesses:se; répernte-doulourensement- dans 'tôus.
les ca 3urs. La; charitéflibie,et vlontaire des,* enfaits' est
venue. répndre à1'indigéneó du.père. .De: mains sup-
pliantes -se sont élevées :de. toutes p'arts-vers -le iel ';bïën
plus, il' -était tellement ianifeste -cet, :écoilemextede-la
grâce de. notre époque envers la peisenne;sacrée ditPape,
que -des iilliers dë jeunes gens,- 'oùt pasrèraint departir
des èxtréinmités.de la terre, de se séparer dè. out :e 'qu'ils
avaient de cherpoui-traverserles-mers, et mettre luirs.brás
et-leur salig àla disposition du-cèhfauguste d-l'église.-
Et si vous ne le.s connaissiez comme moi, s'il me-: fallait
vous montrer du doigt ces généreux jeunes. ges, qui
n'ont:pas reculé devant un si beau dévouenent; je ii'arais
qu'à vous désigner le zélé:vicaire-(1) qui -depuis deux
uis se dévoue avec tant d'abnégátion à- seconder votre
vénérable curé 'ans ladesserte de cétte paroisse. Vous
pou-riez- en trouver -encore un autre.' parmi les miinistres
(lesautels qui figurent aujourd'hui:dans votre sanctuaire,(2)
et plusieurs anti-es encore parmi vos c-paroissiens;- car la
paroisse de *Bécancour, qui-ne se laisse jamais dévancer
qualid il s'agit du. bien, peût se -glorifier avec raison
d'avoir fourni son 'contingent (e solats à cette noble
phalange. •

Mais la-dév6tioii -au Pape entre si écessairement dans
l'éononië de-la religion, que/tous les esprits observateurs
constatent qide'les progrès -dans la vertùse font, en- raison
diredte de cette dévotion, et-que tout cé qui ne:la partage
pas's'afaldit et se relâche. Rien de surprenant éicela. -Il
ne peut y avoir de catholiéismésans pape;.tous cedixdonc
qui -sönt sincèrenn'nt pénétrés de l'esprit- de religion,
honorent,·vénèrent-Ie Pape qui-en est le c)ief,'et-delà leur
affermissement leurs prOgrès dans la vertti;tandis que
ceux qui i'oïit pas; cette* dévotion; ne 'prévoyant pas -le


